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DIMANCHE DE LA SAINTE FAMILLE 
 

30/12/2018 - année C 
 

Frères et sœurs,  

Nous sommes réunis, à quelques jours de Noël pour, comme le veut la liturgie, célébrer la Sainte Famille 
de Nazareth, Jésus, Marie et Joseph. 

Aussi, permettez-moi de commencer en citant nos 3 derniers souverains Pontife : 

Saint Jean Paul II : 

“ Noël est par excellence la fête de la famille, car Dieu, naissant dans une famille humaine, l’a élue comme 
première communauté consacrée par son amour”. (Angélus 15/12/2002) 

Benoît XVI :  

Dans l'Evangile, nous ne trouvons pas de discours sur la famille, mais un événement qui vaut davantage 
que toute parole : Dieu a voulu naître et grandir dans une famille humaine. De cette manière, il l'a consacrée 
comme voie première et ordinaire de sa rencontre avec l'humanité. (Angélus 31/12/2006) 

Pape François : 

Le noyau familial de Jésus, Marie et Joseph, est pour chaque croyant, et en particulier pour les familles, 
une authentique école d’Évangile. Là, nous admirons l’accomplissement du dessein divin de faire de la 
famille une communauté spéciale de vie et d’amour. (Angélus 27/12/2015) 

Avec ces 3 citations, nous comprenons sans doute un peu mieux pourquoi, à quelques jours de Noël, 
l’Eglise nous fait tout de suite porter nos regards sur l’ensemble de la famille de Nazareth, sur Saint Joseph, 
la Sainte Vierge Marie et Jésus.  

En effet, tant de grâces peuvent jaillir de ce foyer d’amour, de vie humaine et religieuse, à la fois simple 
et merveilleux. 

Oui, il est bon et bien à propos d’avoir cette fête qui nous rappelle par la liturgie, que la famille est si 
importante qu’elle fut la 1ère réalité que Jésus a voulu sanctifier en venant dans le monde. Une réalité qu’Il 
continue bien sûr de vouloir sanctifier par sa grâce, afin qu’il n’y ait pas que sa famille qui soit sainte, mais 
que toutes nos familles puissent l’être aussi ! 

Comme un objet qui tombe dans l’eau crée des ondes de plus en plus larges, le 1er cercle, la 1ère onde de 
grâce que provoque son Incarnation fut pour Sa famille, puis se propage à toutes les familles qui – à travers 
les siècles - se laissent toucher par la Rédemption...   

Alors, que nous voyons aujourd’hui, un peu partout à travers le monde, tant de menaces et d’atteintes à 
la vie et la famille, où il semble que ce ne soit pas une accélération de la diffusion de l’onde de la grâce qui 
se vit, mais un tsunami de culture de mort et de profanation de la famille, sachons saisir la grâce que la 
Providence divine nous propose en ce Dimanche ! 

Ne laissons pas la grâce de Noël sans effet !  

Qu’elle irradie sur nos familles à partir de ce foyer si lumineux de Joseph, Notre Dame et notre Seigneur !  

C’est une urgence que de prier et d’œuvrer par tous les moyens légitimes possibles – comme lors de la 
manifestation du 20 janvier prochain - pour que la famille soit sauvée et retrouve sa beauté et dignité ! 
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C’est un impérieux devoir que de se mobiliser, tant dans la prière que dans l’action, pour que le mariage, 
union stable et fidèle d’un homme et d’une femme ouverte à la vie, soit la seule réalité fondatrice de la 
famille... Pour que la conception de la vie humaine ne soit pas l’objet de toutes les prouesses techniques, 
pour contourner la nature et le climat d’amour et d’union des personnes nécessaire au bien des époux et 
des enfants eux-mêmes. 

Il y a quelques temps, il y eut sur une radio de grande écoute une émission qui avait pour titre : la famille 
dans tous ses états... appelant donc famille - pour en faire l’apologie - toute sorte d’union de personnes, 
unions  bien évidemment différentes de celle issue du mariage comme, non seulement l’Eglise, mais le bon 
sens naturel la conçoivent ! 

Oui, la famille est bien dans tous ses états mais dans le sens où, trop souvent, son état est 
catastrophique !  

Oui, frères et sœurs, 

Nous n’avons pas d’autre choix que de puiser abondement dans la grâce de ce Dimanche la force 
nécessaire pour tout faire pour que la famille soit sauvée et devienne ou redevienne ce pour quoi elle est 
faite : un lieu de sanctification, c’est-à-dire un lieu de vie, d’amour vrai et donc de joie, tel que Dieu l’a 
prévu et le veut ! 

Nous n’avons pas d’autre choix que de puiser abondement dans la grâce de ce Dimanche la force 
nécessaire pour tout faire pour que la famille et non un laboratoire soit la seule réalité où la vie puisse être 
conçue, accueillie, choyée afin de grandir aussi harmonieusement que possible dans ce monde, avec l’aide 
de la grâce de Dieu. 

Or, la Sainte Famille que nous fêtons aujourd’hui est là précisément pour nous y aider ! 

Il peut sembler qu’il y a un abîme entre la Sainte Famille et nos propres familles... 

C’est vrai, tout comme il semble qu’il y a un abîme entre les saints et chacun d’entre nous... et pourtant, 
les saints - et la Sainte Famille comme telle aussi - sont pour nous, non seulement des modèles mais aussi 
des intercesseurs sur lesquels nous savons pouvoir compter... 

Rendons-nous donc en esprit à Nazareth ... afin d’apprendre ou réapprendre de Joseph, Marie et Jésus, la 
vie familiale... 

Qu’y voyons-nous ? Une famille toute simple, un village ordinaire, Nazareth... l’Evangile est d’une 
sobriété qui peut sembler déconcertante...  

Nous avons juste cet épisode, rapporté par St Luc, alors que Jésus avait 12 ans...  3 jours sur 30 ans... 

Pour le reste, on sait que Jésus leur était soumis et qu’il grandissait en sagesse, en taille et en grâce, sous 
le regard  de Dieu et des hommes. 

Et pourtant, de l’Evangile, nous pouvons beaucoup apprendre... 

Voici quelques-uns de ces enseignements... j’en relève trois : 

* Le premier : la vie de la Sainte Famille était une vie toute simple : une vie cachée, humble, ordinaire 
pourrait-t-on dire, une vie ordinaire mais où tout était vécu avec amour, avec Charité... Et c’est précisément 
cela l’extraordinaire ! Tout, dans les moindres détails, était vécu avec amour et délicatesse. 

Si bien qu’il faut nous garder de penser que, dans le dialogue entre Marie et Jésus que nous entendions 
tout à l’heure, il y ait la moindre idée de reproche faite par ses parents à Jésus dans le sens où il les aurait 
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offensés en restant à Jérusalem. Non ! Notre Dame essaye simplement – tout en faisant part de sa légitime 
inquiétude - de comprendre la raison pour laquelle Il était resté au Temple ; Cela, afin qu’elle et son mari 
puissent entrer plus amoureusement dans le plan de Dieu (un peu comme lors de la visite de l’ange elle 
demanda comment cela va-t-il se faire ?). 

Jésus lui ayant alors révélé un peu plus sa mission de Fils de Dieu, c’est dans son cœur maternel - sa 
raison ne comprenant pas bien tout de suite - qu’elle se mit à méditer ses évènements... 

Nous entendions St Jean nous rappeler le commandement du Seigneur de nous aimer les uns les autres. 

La famille est par excellence le lieu de l’apprentissage de l’amour du prochain. 

« La famille doit être un milieu dans lequel on apprend à être ensemble ... à se comprendre et à s’aimer, 
pour être un signe, l’un pour l’autre, de l’amour miséricordieux de Dieu. » (Benoit XVI, audience du mercredi 
28/1/2012) 

S’efforcer de vivre sa vie familiale ordinaire en y cultivant la délicatesse de la Charité, c’est en cela que 
nous suivrons l’exemplarité de la sainte Famille... 

Concrètement, on peut se demander au sujet de nos relations dans la vie familiale : si l’on est marié : 
Joseph aurait-il parlé comme cela à son épouse, (et réciproquement !). Si l’on est enfant : Jésus aurait-il dit 
cela à ses parents ? Etc...  

* Le deuxième enseignement, c’est que nous voyons dans  la sainte Famille une vie marquée par la 
recherche de la volonté de Dieu en toute chose... 

Dès son commencement, tant Marie que Joseph agirent “selon la Parole de l’ange”. 

Jésus expliqua à ses parents, lors du recouvrement au Temple, que par-dessus tout, il lui faut être chez 
son Père ce que l’on traduit aussi par aux affaires de son Père... 

Au cœur de cette vie familiale, il y avait l’obéissance, obéissance de Jésus à ses parents, obéissance en 
toute chose à la volonté de Dieu... 

D’ailleurs, plus tard, alors qu’il était en train d’enseigner les foules, lorsqu’on lui signalera que sa famille 
l’attend dehors, il répondra : qui sont mes frères, qui est ma mère ? Celui qui fait la volonté de mon Père qui 
est au Cieux... 

En cela aussi, la vie de Nazareth est une vie imitable...  

Il est bon de dire souvent cette belle prière du Notre Père en famille et de l’apprendre très tôt aux 
enfants. 

Il peut-être bon aussi, de temps en temps, de s’arrêter sur cette demande : que ta volonté soit faite... et 
régulièrement, s’interroger si c’est bien cette volonté que chacun essaye de faire... 

* Enfin, le troisième enseignement que je retiendrai avec vous aujourd’hui, c’est qu’en cette Sainte 
famille de Notre Seigneur, nous découvrons aussi la place particulière de la vie spirituelle. 

Ils accomplissaient leurs devoirs religieux... souvenons-nous de la présentation de Jésus au temple 40 
jours après sa naissance, pour le rite de la circoncision.... [Marie et Joseph n’ont pas attendu en disant : on 
verra plus tard, il choisira sa religion!]. 

Et oui, c’était une famille de croyants pratiquants.... 

Ils accomplissaient – entre autres - le traditionnel pèlerinage de la fête de Pâque à Jérusalem... 140 km...  
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Dans une de ses homélies, notre Pape eut ses paroles que je me plais à vous redonner : 

Nous pouvons dire que la vie de la famille est un ensemble de petits et de grands pèlerinages. 

… Comme cela nous fait du bien de penser que Marie et Joseph ont enseigné à Jésus à réciter les prières ! 
Et cela est un pèlerinage, le pèlerinage de l’éducation à la prière.  

Et cela nous fait aussi du bien de savoir que durant la journée ils priaient ensemble ; et qu’ensuite le 
samedi, ils allaient ensemble à la synagogue pour écouter les Écritures de la Loi et des Prophètes et louer le 
Seigneur avec tout le peuple.  

Et certainement durant le pèlerinage vers Jérusalem, ils ont prié en chantant avec les paroles du Psaume : 
« Quelle joie quand on m’a dit : “Nous irons à la maison du Seigneur!”. Maintenant notre marche prend fin 
devant tes portes, Jérusalem ! » (122, 1- 2). 

Comme il est important pour nos familles de marcher ensemble et d’avoir un même but à atteindre !  

Nous savons que nous avons un parcours commun à accomplir ; une route où nous rencontrons des 
difficultés mais aussi des moments de joie et de consolation.  

Dans ce pèlerinage de la vie, nous partageons aussi le moment de la prière. 

Qu’y-a-t-il de plus beau pour un papa et une maman que de bénir leurs enfants au début de la journée et 
à sa conclusion ? Tracer sur leur front le signe de la croix comme le jour du Baptême.  

N’est-ce pas peut-être la prière la plus simple des parents pour leurs enfants ? 

 Les bénir, c’est-à-dire les confier au Seigneur, comme l’ont fait Elkana et Anne, Joseph et Marie, pour qu’il 
soit leur protection et leur soutien dans les différents moments de la journée.  

Comme il est important pour la famille de se retrouver aussi pour un bref moment de prière avant de 
prendre ensemble les repas, pour remercier le Seigneur de ces dons, et pour apprendre à partager ce qui est 
reçu avec celui qui est davantage dans le besoin.  

Ce sont de tout- petits gestes qui expriment cependant le rôle de formation que possède la famille dans le 
pèlerinage de tous les jours.  

La vie familiale à Nazareth était donc conçue pour que l’enfant puisse fortifier sa relation à Dieu... car 
tout Fils de Dieu qu’il était, Jésus, en sa nature humaine, eut à apprendre à prier, eut à laisser la grâce 
envahir sa nature humaine...  d’où ce dernier verset que nous avons entendu : il grandissait en sagesse, en 
taille et en grâce sous le regard  de Dieu et des hommes. 

L’Evangile de ce Dimanche nous montre bien que cet événement au temple de Jérusalem fut également 
une étape marquante dans le pèlerinage de foi de Marie et Joseph qui leur permit d’avancer dans l’accueil 
de la mission de salut que Jésus venait accomplir...  

En cela aussi, nos familles peuvent - et doivent - ressembler à la Famille de Nazareth : être des lieux de 
vie et d’amour qui permettent l’épanouissement spirituel d’un chacun, l’éclosion et la maturation des 
vocations, dans une vie de pratique religieuse authentique, fervente et assidue... 

* nous pourrions apprendre encore beaucoup... y compris comment s’affrontent les souffrances et les 
difficultés de la vie familiale... car la Ste Famille de Nazareth connut l’exil avec la fuite en Egypte, l’épreuve 
de la mort avec celle de St Joseph, elle connut la dureté du travail, de la pauvreté... 
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Mais surtout, retenons de ce pèlerinage en esprit à Nazareth que ce que vécurent Marie, Joseph et Jésus 
est en grande partie réalisable par nous... Supplions donc le Seigneur - comme la liturgie nous y invite - que 
la Sainte Famille nous étant donnée en exemple, il nous accorde la grâce de pratiquer comme elle les vertus 
familiales et d’être unis par les liens de son amour, d’affermir nos familles dans sa grâce et sa paix... afin de 
goûter avec elle, après les difficultés de cette vie, le bonheur sans fin... 

   Amen... 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

 
30/12/2018 - année C 

 
 
 
 
 
 
 
Prions pour Notre Mère la Sainte Eglise, afin que par la célébration des sacrements, en particulier du 

mariage, elle aide les familles à être des icônes resplendissantes de la sainte Famille de Bethléem et 

Nazareth. 

 

 

Prions pour les gouvernants, et plus particulièrement ceux de notre pays. 

Demandons au Seigneur d’éclairer les consciences afin que les lois qu’ils promulguent défendent et 

promeuvent les valeurs morales et familiales dans le respect du droit naturel éclairé par la Révélation 

divine. 

 

 

Prions pour toutes les familles éprouvées par les déchirures du divorce, par les blessures volontaires ou 

involontaires à la vie.  

Demandons au Seigneur de leur apporter la guérison par la grâce de sa Miséricorde. 

 

 

Prions pour nous tous rassemblés pour cette messe afin que la Vierge Marie et Saint Joseph nous 

apprennent à faire de nos familles et de notre communauté paroissiale des foyers de Foi, d’Espérance et 

de Charité où Jésus soit cherché et aimé par dessus tout. 

 


